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18e Année No 172 _
On espère
à un état

revenir

de choses

normalenAllemagne
La fondationd'une banque

d'urgence ramène la
confiance

L'HON. HENDERSON
La reprise des paiements

réguliers. — Déprécia-
tion de l'or

LA REICHBANK
BERLIN, - 27, (P. A) - L'espé-

France d'en revenir à une situation
normale mettait un peu de joie dans
l'oeil des Allemands qui ont travail-

 

lé sous la dépression de ces derniers '
temps.
On est à organiser une banque

de lettres de change et de sécuri-
tés laquelle, on espère, si elle fonc-
tionne bien permettra de retirer les
restrictions sur les paiements des

. banques.
BUT DE LA BANQUE

La fonction de cette banque quil
fondée par jes directeurs des 11
plus ‘grandes banques allemandes et

par le gouvernement lui-même, sera
de garantir la valeur du papler-

, Monnaie, lettres de change, sécuri-
“ tés, etc.

_ En même t-mps la Reichbank
KWardera des escomptes assez élevés
pour décourager toute tentative des
banques e retirer plus que le strict

¢ nécessaire pour faire marcher l’in-
 dustrie et la machine bancaire du
pays.

OR DEPRECIE ?
Comme les restrictions sur les

Paiements des banques ont affecté
sl sérieusement la circulation du
numérairé, 1! n'est guère possible

que la Relchbank puisse répondre
à toutes les dimanches légitimes
faites par l'entremise de !. nouvel-
le banque, sans dépricier ies garan-
ties en or.
On croit que la situation s'amé-

Horera d’elle-méme quand ceux qui
retiennent du numéraire verront
que les banques ont repris leurs
paiements réguliers.

La Reichbank, pourra alors reti-

rer de la circulation une partie du
numéraire pour remettre la réser-

à ve d'or sur 1 base normale et
légale. /

STIMSON PRESENTE
BERLIN, 27, — (PA) — Le se-

arétaire Stimson, des Affaires Etran-

ai
‘Ces prêtres
sont libres

de. s'enfuir
! Autorisation du nonce pa-
# pal mexicain pour les

prêtres de l'Etat de
Vera Cruz.

DES TROUBLES
MEXICO, 27 - (P. A.) Les prê-

tres catholiques de l'Etat de Vera
Cruz sont libres aujourd'hui de dé-
cider s'lls quitteront les églises ou
ig'ils continueront les exercices re-
ligieux, malgré l'ordre du gouver-
neur Tejeda et la nouvelle loi reli-

‘gieuse de I'Etat. Le nonce papal y
Flores annonce qu’il a donné ordre
#4 Mgr Valencia, de Vera Cruz, de
faire savoir aux prêtres de son dio-

èse qu'ils pouvaient prendre eux-
mêmes une décision sur la question
Ede savoir s'ils doivent rester dans

Qeurs églises ou s'enfuir de l'Etat.
On apprend de Jalapa, capitale de

l'Etat, qu'une révolte a éclaté hier
t que plusieurs personnes ont été
blessées et qu'on a même attenté

SA 1a vie du vicaire général Castillo
fy Landa, qui aurait réussi à s'échap-
per. On ajoute que toutes les églises

 

   
  

 

  

    
  

 

  

 

  
  

  
  

   

    
   
   
    

   
  
   
  
  

  
  

  
   
  
    

die Jalapa et de Vera Crug sont fer-
fmées. Quatre églises de Jalapa ont
Yété endomagées samedi par le feu,
MA la suite de violences de la popu-
Îlace. Les troubles éclatérent au mo-
fiment où le gouverneur Tejeda vou-

D Mlait mettre en vigueur la loi de l'E-
tat qui limite à treize le nombre des
Eprêtres autorisés à exercer le minis-
Stéres dans l'Etat, dont la population
est d'environ 1,300,000 habitants.
ÿ Les églises de Cordoue et d'Oriza-
tha étalent ouvertes hier et on y
jroyait une grande affluence de fi-
rièles. Un prêtre a perdu la vie

Mté blessés. Un jeune homme a bles-
Ré le gouverneur Tejeda à l'oreille

t & été arrêté refusant de dire son
om, Il a lui-même été blessé par
a garde du gouverneur. Des troupes
nt été postées à divers endroits de

E'Etat.

s communiqueront avec

“C'EST KHCAL", et cet appel de
tiendra des centaines de ra-

piiophiles canadiens en haleine d'ici
fiuelques jours. En effet ces cing
pettres sont le signal de l'avion
g-indberg, qui se rend aujourd'hui
ême de New-York à Washington.
vant de venir à Ottawa dans sa
première étape d'un voyage en

ent.
“GST, QST, QST, de 2BE, St.
mbert, P.Q."
C'est là je signai lancé dans les

ndes, vendredi soir dernier, à 300
-Ostes amateurs situés au Canada,

M. Alex Reid, gérant général

es opérateurs des postes amateurs

 

 

Le Nautilus

partirait

aujourd'hui
Pour Bergen, Norvège. —

L'été arctique dure
encore

WILKINS

 

 
|

(P.A.) 27.—Sir Hubert Wilkins
à déclaré hier qu'il partirait
peut-être por Bergen, Norvège,
aujourd'hui avec le Nautilus.
Le temps pour des explora-

tions arctiques n'est pas termi-
né, a-t-il dit, et il reste encore
plusieurs semaines du court été
arctique.

Prêtre et

laics sont
»

massacre

 
i —_—

i Massacre barbare par les
communistes — Dans

AU REVOLVER
HA-DOAI (Tonkin) —Ici le com-

munisme fait rage. Le samedi, 2
mai, un de nos meilleurs prêtres
indigènes, le Père Khan, très pieux
et très zzélé curé de Trang-Dinh, a
été tué par eux. Pendant que le
prêtre, après avoir dit sa messe,
sortait de l’église, il vit deux étran-
gers s'approcher pour lui parler.
Dès les premiers mots il s'aperçut
qu’il avait à faire à des communis-
tes; en effet ils lui dirent qu'il ne
devait plus y avoir ni mandarins,
ni protectorat français, ni religion.
Pendant qu'il parlait, l’un des

deux sortit un révolver et tira sur
le curé: là balle n'attelgnit que la
soutane. Le prêtre se jeta sur
l'homme qui avait tiré, quelques
chrétiens présents lui prétèrent
main forte et essayèrent de maîtri-
ser le communiste qui parvint à
s'enfuir, malgré leurs efforts.
dans sa fuite tua un chrétien.
Quelques minutes plus tard, les
communistes arrivaient de tous les
côtés comme une fourmilière. De
leur côté, les chrétiens étaient ac-
courus, mais trop peu nombreux
pour pouvoir se défendre.

Le curé les invita tous à entrer
dans l'église, 11 ferma les portes, les
excita à la contrition et leur donna
l'absolution. Pendant ce temps les
communistes enfoncèrent les portes
de l'église. Un certain nombre de

sayèrent de se cacher sous la voûte.
Les communistes cherchaient le
curé et ne Je voyant pas, ils firent
sortir tous les fidèles de l’église,
brisèrent tout ce qui était suscepti-
ble de brûler et se disposèrent à
incendier l'église Quelques-uns
étaient montés sur le toit et enle-
vaient les tuiles pour découvrir
l'endroit où le curé se tenait caché,
mais ne le trouvant pas ils mena-
cèrent les chrétiens de les massa-

(Suite à la dernière page)

40 morts par

suite du feu

de Pittsburgh

Le nombre des victimes
s augmente de 10 blessés

qui succombent

100 AUTRES BLESSES
PITTSBURGH. PEE. 27 (P. A)-

Dix autres blessés ayant succombé
à leurs brûlures. le nombre des
morts par suite de l'incendie qui a
détruit l'hospice des Petites Soeurs
des Pauvres ici dans la nuit de
vendredi à samedi est maintenant
de 40. Plus de 100 blessés gisent dans
les hôpitaux. On s'attend À ce qu'il
en -eure d'autres. On a transporté
les survivants dans un autre refuge
dirigé par les Soeurs. Une enquête
se fait au sujet de l'incendie.

 

 

     

 

   

 

   
   

   
    

    

    

 

u Canada et l’envolée de Lindbergh

la courageuse épouse de
“Lindy”.

 

canadien de I'A R.R.L. une orga-
nisation amateur d'enthousiastes de
la Tadio échelonnés d'un océan à
l'Autre. M. Reid invitait tous les
opérateurs amateurs de contribuer
au succès de l'envoiée de M. et
Mme Charles-Auguste Lindbergh,
qui se rendent à Tokio par voie du

| Canada.
Anne Morrow, épouse du célèbre

aviateur. enverra les messages de
TSF au cours de cette périlleuse

(randonnée. Les amateurs canadiens
; serviront de veux et d'oreilles invi-
bles pour signaler les progrès du
voyage Lindbergh,

PLYMOUTH, Angleterre, —!

et

chrétiens suivis de leur curé es- :

E DROIT
SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS D'OTTAWA RT D

OTTAWA LUNDI27 JUILLET
  
 

Edition du cours
de l’abbé Groulx

QUEBEC, 27. — Le cours
donné par M. l'abbé Lionel
Groulx, en Sorbonne, l'hiver
dernier, sera réuni en volume
par la librairie Delagrave, de |
Paris, sous le titre: “Le Cana-
da francais”.
Le gouvernement provincial,

par l'entremise de M. Athana-
se David, a garanti dix
mille francs à l'éditeur pour
en assurer la publication.
Le gouvernement français

fera aussi une souscription.    
  
Mariage de
la princesse
Ileana hier
Elle épouse l'archidue An-

ton de Habsbourg. La
cérémonie est

imposante.

MESSE SOLENNELLE
SINAIA, Roumanie, 27—La prin-

cesse Ileana, fille de feu le roi Fer-
dinand de Roumanie et de la reine
Marie, à épousé hier l’archidue !
Anton, septième fils de l'archiduc
Léopold Salvator de Habsbourg. Des
ministres, des prélats, d'autres per-
sonnages distingués et la population
tout entière ont rendu hommage
&ux nouveaux époux. Avant la céré-
monie, la princesse et l'archiduc
donnèrent une entrevue aux jour-
nalistes et posèrent pour les photo-
graphes. On demanda ensuite à ia
princesse de parler au microphone, |
mais l'émotion l'en empêcha. ;
Un peu avant la cérémonie reli- |

Rieuse, environ 300 personnes étaient
réunies dans une grande salle du
palais, où un autel avait été dressé.

 

 
 i

 

HULL

   
La princesse Ileana de Roumanie et l'archiduc Anton de Habs-

bourg, dont le mariage a été célébré hier.
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LAC MEGANTIC,

  

HOUDE OUVRE SA CAMPAGNE

DANS LES CANTONS DE LEST

(P. C.
d’eau, pulpe, taxes, ont été les grands cheveaux de bataille de
Camillien Houde lors de son discours d'inauguration, de la cam-
pagne provinciale, hier, dans les castons de l'Est.
teurs de Frontenac se portèrent par milliers pour entendre
chef de l'opposition qui est aussi maire de Montréal.

 

), 27— Agriculture, pouvoirs

Les élec-

le    
 

—

 
 

ON ESPÈRE DÉCOUVRIR SOUS PEU

UN REMÈDE POUR LE CANCER

LONDRES, 2. (T. Champion,
P.C.)—A la suite de recherches
faites dans les centres eurn-
péens, au cours desquelles ils ont
découvert que de réels progrès Après la cérémonie civile, le jeune

couple fut présenté aux ministres ;
de l'Etat. La procession se mit en- |

suite en marche pour la chapelle du :
châtéau, où se trouvaient 300 no-
bles, diplomates et ministres, qui !
furent témoins d'une cérémonie
d’après les rites catholiques. Le ‘
prince Frédéric-Guillaume Hohen-
zollern, qui portait l'uniforme de
général prussien, était à gauche de
la princesse. La cérémonie commen-
ça par une messe solennelle. La ma-
riée prononça son oui d'une voix
qu'on entendit à peine tandis que
la voix de son épouse était ferme
et forte.
ee

Neuf noyades,
dans Ontario

  
| Le bilan rouge s'allonge de

douze noms en fin de

semaine.
 

TORONTO, 27 (P.C.)—L'on-
a ravi neuf des douze vies per-
dues dans les accidents de fin
de semaine dans la province
d'Ontario. Les trois autres vic-

| times ont succombé à divers
: accidents: chute, automobile et

électrocution.

   
| Harry Wigglesworth, 17 ans,

South Aylmer, noyade; Cyril

Brown 27 ans, Hamilton, noya-
de: Donald Blackman, 10 ans,
Ingersoll, noyade; Lawrence
Cornell, 22 ans, Windsor, et

Melvin Reid, 21 ans, Détroit,
victimes d’une double noyade
au large de Pointe à Pelée, lac

| Edié; Bertram Hilliker, 25 ans
canton Malahide, noyade.

| Freddie Simpson, 11 ans, Owen
Sound, noyagle: Albert Lea-

se font dans le traitement du
cancer par les rayonsX et le ra-
dium, les membres de la com-
mission de recherches sur le
cancer d'Ontario ont complété
leurs études de ce côté de l’At-
lantique et partiront pour le
Canada cette semaine. Le Rév.
J.-H. Cody, de Toronto, ancien
ministre de Instruction publi-
que d’Ontario, est président de
la commission.

Les membres de la commis-

sion ont fait des études dans les
i plus récents instituts sur le
. cancer en France, en Belgique,

en‘ Allemagne, en Suède et’ en °
Grande-Bretagne. De remar-
quables progrès ont été faits
dans les expériences avec les
sérums ef les extraits, et on es-
père que sous peu, disent les
commissaires, on aura décou-

; vert un moyen de guérir le can-
cer.

| Au point de vue de l’organi-
: sation de la lutte contre le can-

_ cer, la Suède est en tête, disent
; les commissaires, et les condi-
| tions en Ontario sont à peu près
| semblables.

 
 

UN ATTENTAT CONTRE LA

FAMILLE ROYALE DE BELGIQUE

BRUXELLES, 27 — (P. A.) — Le journal l’Etoile Belge dit qu’un
attentat contre la famille royale a été perpétré lors

Léopold, érigée pour commémorer le centenaire !Ostende d'une statue de
de la dynastie.
sciées pour la faire écrouler.

Les poutres principales de la tribune
Les autorités judiciaires, dit-on, font des

de l'inauguration à

royals furent

recherches sur ce Gu'on regarde comme un autre mouvement des extré-
Mmistes flamands en vue de manifester leur haine à la dynastie et à
l'unité belge.

 

 

LE SYSTÈME PÉNAL DES

ÉTATS-UNIS, UNE FAILLITE

WASHINGTON, 27. — (P.A.) —
La commission Wickersham, dans
son rapport au président Hoover,
hier, à affirmé que le système pé-
nal des Etats-Unis est une faillite
totale.

Les commissaires blâment l'usage
de mesures disciplinaires brutales et
disent que l'état de choses dans plu-
sieurs des 3,000 institutions du sys-
tème sont “presque incroyables”,
Le rapport parle de cas où pour

Avoir parlé ou ri, des hommes ont
été garottés à des portes 12 heures
par jours, attachés sous un courant
d'eau froide, flagellés, placés en des

camisoles de force, enfermés en ces
cages d'acier où ils ne pouvaient se
mouvoir, ou tenus dans une obscu-
rité complète pendant des jours avec
une ration de quatre onces de pain
toutes les 24 heures,

“La prison n'est plus une institu-

tion disciplinaire, dit le rapport. Les
émeutes, le feu, l’usage de mesures
brutales et cruelles, de punition, la
fréquence du meurtre dans les murs
de la prison, la présence de narco-
tiques, l'atmosphère de haine et
d'aigreur, en sont des preuves suffi- cantes.”
 *  thorne, 12 ahs London, Ont,
 

| noyade: R.-D. Edgar, noyé à
Port Burwell.

Dunckley enwick, 60 ans, de
Toronto, tué dans une collision
d'autos à Tilbury et deux com-
pagnons grièvement blessés.

| Joseph Wooley, 20 ans,
, Brantford, électrocuté en fai-
| sant de l’arboriculture.

Mme Harriet Leader, Otta-
| wa, morte des blessures subles

samedi en glissant douze pieds
de l'échelle de sauvetage. Qua-
tre passagers d’un petit voilier
ont failli périr sur le lac St-
Clair-

  

 

LA PART DU MARCHÉ CANADIEN
* RÉCLAMÉEPAR LES ANGLAIS
QUEBEC, 27 — (P C.) — Les hommes d'affaires du Royaume-Uni

sont décidés à réclamer leur part du marché canadien, et, afin d'éviter
le tarif canadien, ils sont en train d'ouvrir des sucaursales au Canada,
à déclaré samedi F.-W. Field, commissaire du commerce du Canada,
À son arrivée d'Anglieterre. Les manufacturiers anglais parcourent de
plus en plus nombreux le Canada afin d'étudier les conditions du marché
st de choisir des endroits pour y construire des succursales de manu-
factures dit M. Field. Les industries concernées sont celles des tex-
tiles, de l'autemobiles et d'autres.

OT

      
 

 

  Le nouveau paquebot Mariposa,
: W.-8, Alexander, de San Francisco
; sant une bouteille d'eau du port de
1e et les autres ports du Pacifique,
jauge 23,000 tonneaux.
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après avoir été lancé à Quincy, Massachusetts. le 18 Juillet.
président du paquebot. a baptisé le navire. en cas.

Australie. Le vaisseau fera le trajet entre la rôte occidenta-!

 

 Jd
5 compris Sydney. Le Mariposa mesure 381 pleds de longueurs et

 
 

Timbres-poste ou
timbres d’accise

Comme le Ministre des Pos-
tes reçoit beaucoup de de-
mandes de renseignements de
personnes qui désirent savoir
s'il est permis de se servir de
timbres-poste sur les chèques,
reçus, ete. en paiement de la
taxe de revenu de 2 cents, il
désire faire connaître au pu-
blic qui’l est permis de se ser-
vir à cette fin de timbres-
poste ou de timbres d'accise.

 

DEMAIN
SURTOUT BEAU ET CHAUD

meme

 

MAXIMUM HIER | . . 76
MINIMUM (NUIT). . . 58
A 8 H. CE MATIN . ee eee 62

— — — 

 

Le numéro 2 sous

 

personnesLouis Bates

noyées hierhéros d'un
près N.-Ÿ. sauvetage
| Le tax: dans lequel elles. L'athlète bien connu, dans
|
|
! . ey

| dans la rivière East.     h 

 

  

Le voyage
arctique du
“Zeppelin”
Le Graf Zeppelin est parti
pour la terre de Fran-

çois-Joseph.

| ECKENERCONFIANT
FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne.

27. (P.A.)—Le Graf Zeppelin a sur-
volé le cercle arctique à 68 degrés
de latitude nord et à 43 de longi-
tude est. Un message de sans fil
du dirigeable a été reçu ici un peu
avant minuit. I! était en route vers
la terre de François-Joseph, où le
Dr Hugo Eckener, commandant, es-
père arriver aujourd’hui, au moyen
du brise-glaces Mallgin.
Le navire aérien est parti de Le-

ningrad à 11 h. 10 a.m. dimanche
(4 h. 10 am, heure solaire de l'est).
Les explorateurs comptent passer
six jours environ dans la région
arctique, afin de recueillir des don-
nées scientifiques sur le vent et le

temps.
DEPART DE RUSSIE

 

part s’est fait dans des conditions
atmosphériques défavorables. Avant
le départ, Eckener déclara qu’il par-
tait pour le nord avec la confiance
que son expédition seraît couronnée

de succès.
La troisième expédition en diri-

geable dans la région arctique com-
prend douze savants, un photogra-
phe, deux journalistes et un radio-
télégraphiste russe, outre l'équipage
régulier de trente hommes. Il ne
sera pas fait de tentative de survo-
ler le pôle. Le point le plus au nord
visé est le 82ème degré de latitude.
mr re

Splendide
figure de
cet évêque
Au service missionnaire de
l'Inde pendant un grand

nombre d'années.

CONVERSIONS
RCME. — L'acceptation, de la

part du Saint-Siège, de la démission

de S. E. Mons. Louis-Marie Benzi-

ger, Evêque de Quilon, enlève au ser-

vice actif un des grands apôtres mo-

dernes dans l'Inde. Son Excellence

qui compte 31 années d'épiscopat et

est âgé de 67 ans, & donné sa dé-

mission à cause de son peu de san-

té.
Durant les 25 années qu’il se

trouve au gouvernement du Diocèse

de Quilon, Mons. Benziger est par-

venu à faire de son diocèse le cen-

tre le plus actif de conversion de

l'Inde entière. Un quart des baptê-

mes conférés dans l'Inde à des non

catholiques, pendant l'année qui

vient de prendre fin le 30 juin 1930,

à savoir 7.418 sur 30.000 furent ad-

ministrés dans le territoire dépen-

dant de Mons. Benziger. A cette

époque, il y avait dans le Diocèse

de Quilon 226.665 catholiques; mats

l'an dernier Je territoire fut divisé

par l'érection du nouveau diocèse

de Kottar, auquel furent assignés

103.200 catholiques. Ie Diocèse de

Quilon se fait remarquer par sa

puissante organisation, l'intensité de

sa vie spirituelle, les nombreuses
oeuvres de bienfaisance et d'éduca-
tion et sa puissante activité mission-

naire. Cette dernière est particullé-

rement notable. Par exemple la Mis-
sion de Nevattinkara, qui, en 1906.
comptait 4233 catholiques. en

 

 

|
LENINGRAD, Russie, 27.—Le dé-

; LES VICTIMES
NEW-YORK, 27. (P.A.) — Deux

jeunes filles et deux jeunes gens ont :
perdu la vie hier au moment où un

|taxi dans lequel ils étaient avec
quatre autres personnes fit un plon- ’

! geon dans la rivière East. Les vic-
times sont: Helen Dext, Mary Sni-
hur, Thomas Gormely et Lewis
Gurbas. Si l'on en juge par la po-

leurs corps, ils ont dù livrer une
lutte terrible contre la mort. M.
Favalora, chauffeur du taxi, & été
arrêté sous accusation d'homicide
et a été interrogé à un hôpital où
il a été transporté, après s'être fait
des contusions.
Au dire de la police, tous les oceu-

pants de la voiture avaient assisté
à une danse avant l'accident.
D'après des témoins, le taxi allait
à une grande vitesse au moment où
il fit le plongeon.

Un article

i

 
 

Au sujet de la situation
européenne. La

France réaliste.

L’ANGLETERRE

Presse Canadienne
BERLIN, 27:—Le Boersen Cou-

rier, a imprimé hier un article sen-
sationnel de Winston Churchill,
ancien chancel'sr de l'Echiquier,

dans lequel les années d'après-
guerre sont présentées comme “une
simple continuation de la guerre
mondiale, avec la France et l'Alle-
magne cômme antagonistes et la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
sans le savoir, financiers d'une lut-

te de laquelle ils n'ont rien à ga-
gner”.
Les nations anglo-saxonnes pour-

ront peut-être ‘sauver leur peau”
si elles s'unissent et laissent les na-

| tions de l'Europe
(continue-t-il.

ANCIEN SYSTEME

 

 

 
“1s vieux système d'exploitation |

de l'ennemi vaincu était d'empor-
ter l'or, les plus belies femmes et
tout ce que le vainqueur pouvait
emporter et de laisser le pays se
débrouiller comme 11 l'entendait.
“Le système moderne est plus

raffiné. Après la guerre ont a tenté
de faire avec les pays vaincus, une
vache qu'on pourrait traire indéfi-

ment.
“La Grande-Bretagne et les

Etats-Unis ont follement financé
ce plan qui ne profitait qu’à la
France qui plus réaliste s'était pro-
tégée contre un effondrement éven-
tuel.
“La stratégie de l'Allemagne, de-

puis la guerre, a été d'emprunter de
la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis aussi vite que ces derniers
pouvaient réaliser des fonds.”

En France
“L'or emprunté à l'Angleterre et

aux Etats-Unis passe presque sant
transitions dans les voûtes de la
banque de France. Pendant ce
temps-là la Grande-Bretagne et les
Etais-Unis étaient de plus en plus
engagés avec l'Allemagne et après
la crise de Wall Street beaucoup
d'argent a été retiré de l’Allemagne
avec le résultat que l'Allemagne a
été ébranlée et que tout le monde
s'est inquiété excepté la France qui
s'est ancrée dans des réalités”.
“La France”, continue-t-il, “ne

s'inquiète pas que l'Allemagne tour-
ne “‘bolchevik”. “Si l'Allemagne ne
peut payer, les Français, prendront
et garderont par la force, tout ce
qui sera sous leurs mains, villes,
mines et provinces”.

“Qu'’y a-t-li à faire?” se deman-
de-t-il, et M. Winston Churchill

 

sition dans laquelle on a retrouvé

t
i
I

sensationnel

de Churchill,

1

 s'entregorger”. |

 

d'esprit, M. Bates effectua

étaient fait un plongeon ' sa modestie, oublie d'in-
terroger la rescapée.

———

LE SAUVETAGE
M. Louls “Lou” Bates, athlé-

te bien connu âgé de 20 ans,
reçoit aujourd'hui les félicita-
tions de ses nombreux amis
pour avoir sauvé la vice d'une
d'une jeune fille qui allait périr
dans la rivière Rideau, à l'en-
droit connu sous le nom de
“Sand Pits”
Bien que In jeune fille savait

nager, elle se sentit mal à quel-
que 50 pieds de Ja rive, vers
10.30 heures dimanche soir. En-
tendant ses cris de détresse,
Lou qui prenait ses ablutions
avec un ami, nagea près de la
jeune fille et la rescapa au mo-
ment où elle remontait pour la
seconde fois. On comprendra
facilement l’émoi général des
baigneurs nocturnes quand M.
Bates risqua sa vie pour celle
d'une Inconnue-
Avec beaucoup de présence

la
respiration artificielle, qu'ü
avait maitrisée il y a quelques
années quand ft! était Boy
Scout. Toujours modeste. fl ou-
blia de demander le nom de la
rescapée et se contenta de re.
venir à Ottawa en compagnie
de son ami. Louis Bates es! un
athlète accompli. Ancienne
étoile d’Ashbury College. it fut
une des étoiles du club Ridean
champion de hockey du dis-
trict. et joua au rugby dans

l'alignement de Péquipe Ran-
gers l’automne dernier. Hier
anrès-midi iustement. M. Bates
nageait aller-retour du clab de
canot Ottawa-New-Edinburg 4
Pie Laverdure.

Cet ancien

président
est en fuite
C. Ibanez s'enfuit du Palais
présidentiel du Chili, par
crainte de ses ennemis.

DU TUMULTE
SANTIAGO, Chilt, 27. (PA) —

Carlos Ibanez, président du Chili
depuis 1927, qui a démissionné hier
à la suite d'un soulèvement public
de trois jours, s’est enfui aujour-
d’hui du palais présidéntiel, afin de
se soustraire à ses adversaires qui

demandent sa tête.
Ibanez a emporté avec lui quel-

ques-uns de ses effets personnels et

des documents et dit adieu à Pedro
Opazo, nommé président intérimai-
re. Il est accompagné de quelques

officiers et amis et s'est embarqué,

dit-on, à San Antonio pour une

destination inconnue. On a attenté

à la vie d'Ibanez avant son départ du

pays. et le plus grand secret est

gardé sur l'endroit de sa future re-
traite, ;

La sécurité du président a été

l'une des principales préoccupations

du nouveau régime. Après que les

députés eurent accepté sa démission

et lui eurent accordé un sauf-con-

duit, une clameur s’éleva dans les

galeries du parlement et le vote fut

reconsidéré. La demande de quitter

le Chili fut rejetée et une poursuite
demandée.
pe een 

 conclut: “Nous ferons tout ce que
nous pourrons pour les autres s'ils
sont raisonnables; mais s'ils
ne le sont pes, elors la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis seront
assez forts pour suivre leur che-
min seul, comptait, vingt ans après, 28.324.

Mons. Benziger s’est aussi beaucoup
intéressé au mouvement des Jaco- |
bites dissidents de l'Inde vers l'Egli-
se catholique. Beaucoup de ces sec-
taires vivent dans son diocèse,
Mons. Benziger est né à Einsie-

dein. en Suisse, le 31 janvier 1864.
Son père Jean-Aiberic Benziger, un
des Catholiques les plus distingués
de la Suisse catholique, faisait par-
tie de cette maison Benziger si fa-
vorablement connue en Europe et
en Amérique par ses éditions de Hi-
vres catholiques. Le futur Evêque fut
élevé pour la carrière commerciale
en Belgique et en Angleterre; mais
À vingt ans il résolut de se faire
religieux et entra chez les Carmes
de Bruges. Il fut ordonné prêtre en
1888 et s'embarqua pour l'Inde en
1899. Pendant deux ans il exerca le
professorat, puis fut appelé par le
Délégué Apostolique, Mons. Zaleski,
pour remplir auprès de lui la char-
ge de secrétaire, poste qu'il ocoupa
pendant huit ans. En juillet 1900, il
fut nommé Evêque Coadjuteur de
Mons. Ferdinand à Quilon, auquel 31
succéda en 1905. A l'occasion de son
fubilé épiscopal. en 1925. Je Saint-
Père le nomma Evéque assistant au
Seuil.
En attendant que soit norar.ê le

successeur de Mons. Benziger, le
Diocèse de Quilon sera gouverné par
l'Administrateur Apostolique, Père
Bernardin, de Gainte Thérèse, Car-
me. 

Mme1 se note
mme02e

CHUTES NIAGARA. Ont. 77—
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LE COMMERCE

 

 

Canada et les Indes Occidentales
soient étroitement unis par les na-
vires de la Canadian National
Steamships, l'Angleterre toutefois
ne semble pas vouloir perdre com-
plètement ce marché, s'il faut en
juger par une rumeur qui circule
dans la Barbade et qui est arrivée
au Canada par les navires du type
“Lady.”
Le “Demerara Argosy”, journal de

la Guyane Britannique, mande dans
ses colonnes que l'on est A recons-
truire le “88. British Exhibition”, au-
trefois le “Leicestershire”, de la li-
gne maritime Bibby, pour une croi-
sière de un an dans les Iles des
Antilles Britanniques. Ce navire
aura pour mission de vendre et
d'exposer des produits de la Gran-
de-Bretagne.
Pariant de ce navire-exposition

Lorne McCutcheon, de la Barbade,
dit: “Cela semblerait confirmer nos
dires que les voyageurs de commer-

plus d'attention au commerce avec
ces Îles.”

Aide provinciale

QUEBEC, 27.—Les gens du com-
té de Portneuf verevront ries ge-
cours du gouvernement provincial, Un homme non identifié « sauté

hier aux chutes du Ter à Chevai
et s'est noyé,

; à Gécleré le premier ministre Tas-
Pa à une délégation de ce vil-
| ings,

ce canadiens devralent apporter ;

ILS SE NOIENT

| QUEBEC, 271. (PC) —P. Marti-
ineau voyageur de commerce, s’est

noyé en se baïignant à St-François,

comté de Montmagny. et Charies

Lépine. fermier de l'Ancienne Lo-

rette, s'est également noyé dans le

8t-Laurent.

 

DES ANTILLES! |
|

MONTREAL, 27. — Bien que je | Ë.

près de Beaupré.
mrte

J1 empire

WESTMOUNT, 27. — L'état de

l'hon. C.-J. Doherty. ancien ministre

de la Justice. a empiré, et il était

tres grave hier soir. M. Doherty

souffre de pneumonie alguë et est,

sous les soins du Dr L. Masson.

Bureau météorologique, Toronto,
27—A l'exception de légers orages
locaux en Ontario et dans le nord
de Québec, 11 a fait beau et chaud
dans l'est du Canada. I y a eu
orages dans ie nord du Manitoba
et de l'Alberta, mais ailleurs, dans
l’ouest il a fait beau. Il a fait tres
chaud hier en Baskatchewan mais 1!
fait plus frais en Alberta. La pres-
sion est élevée au dessus des Etats
de l'est et basse au dessus de la
baie d'Hudson et de l'Ungava avec
une dépression assez prononcée
centralisée en Saskatchewan et une
région de basse pression au-dessus
du lac Supérieur.

Vallée de l'Outaouais et du haut
du St-Laurent: Vents modérés du
sud-ouest; surtout beau et chaud
aujourd'hui et mardi; orages locaux.
Maximum hier .. .. .. . 88
Minimum durant la nuit . 62
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 50; Victoria, 50; Kamloops,
60: Calgary. 3. Edmonton, 50:
Prince Albert, 84. Winnipeg, 66.
Sault Ste-Marie. 76. Toronto, 75:
Kingston. 70; Ottawa. 70; Mont.

réa), 74; Québher, 68. Steslan, N.-B.
84: Hallfax, 78. 8t-Jean, T.-N, 68,
Détroit, 74; New-York. 12: Chnar-
guitetown, 68, Jassetr. 46: Moncton 

0
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1Carnet Mondain |
les invités de M. et Mme Valmore

 

Lhonorsble M. et Mme Robert! filles, Laurette et Lauria sont en
Forke et leur fille, Mlle Mary For-! visite à Montréal, chez M. C. R.!
ke, partiront cette semaine pour Paquette. {
leur résidence A Pipestone, Manito- >: |

Mms Noël Chassé est revenue
. d'un voyage à la Gaspésie. |

Le docteur et Mme J. A. Lomer cv
passeront l'été au iac Meach. i M. et Mme Oscar Renaud, de

eo ; Montréal, annoncent le mariage de
Mme Alphonse Lapierre, de Mont- | leur fille, Antoinette, avec M. Jean

réal, passe quelques temps chez sa‘ Marie Lafontaine, de Montréal. La
soeur, Mme J.E. Tremblay. |{ bénédiction nuptiale leur sera don-:

. ' née en la chanelle du Sacré-Coeur, '
Mile Joséphine Blondin est de re-. de I'Immaculée-Conception, le mar- |

tour d'un voyage à la Gaspésie. | dit onze août à neuf heures et de-
Le colonel l'honorable George’ mie. co +

Black et Mme Black partiront pro- piste des Canadiens qui se sont
chainement pour le Nouveau-Bruns- ‘ inscrits à la Légion canadienne à!
wick, où ils passeront quelque | paris: M, l'abbé Fred-G. Connoly.i
temps avant de s'embarquer le 8 St-Jean; Mme Robert Wilson, To- |
soût pour retourner au Yukon. ‘ ronto: Mile Gisèle Lupien, Mont-'

; réal: M. Wilfrid-B. Alberston. To-|
Le Leutenant A. H. Hull Mme| ronto: M, Jules Prankel, Montréal; |

Hull et leurs deux fils sont partis; M. et Mme Jean Senez. Montréal: !
en automobile, pour Boston. où !ls. p. ‘et Mme À 4 Beauche al
passeront quelque temps. | a el Mme Arman auchesne,

eo eo a . Beauceville; M. et Mme Fr. Cou-'
| lonval, Québec; M. J.-P. Foster:

M. et Mme Wilfrid Lefebvre et Montréal: M. Meredith-Jones, Win-|
Mile Françoise Lefebvre sont ac-, nipeg; M. et Mme Alphonse Séguin,|
tuellement à Québec, les hôtes de! Sainte-Hyacinthe: Mme J-A.-A.!
M. et Mme J. Côté, Chemin Ste- Brodeur, Montréal; M. L.-J.-P. Dé- |
Foy. carry, M. et Mme. Evan Gray, To-:

, ronto; M. Howe Martyn, Oxford: |
Miles Suzanne et Betty Hill fant | Dr et Mme R.-E. Valin, Mlle Lucet-,

| te Valin, Ottawa; M. et Mme Jean ;
neapartA Pointe au Pic, a Bruchési, Montréal; abbé J.-Emeric

- .. | Dolan, St-Jean: M. et Mme D.-A.!
M. et Mme D. L. Desauilniers oc- Gervais, Montréal: Mme Elisabeth ;

cupent leur villa à Rivière du Loup. | O'Connell, Ottawa; Mlle Vera Tip-,
 …. i ping, Vancouver; M. et Mme Victor!

Mlle Isabel Jenkins est partie! Doré, Montréal; Miles Annette,
pour Val-Morin, où elle sera l'in-; Emilienne Doré. Montréal; M. et
vitée de sa cousine, Mme E. R. Mme Emile de Carignan, Trois-Ri-
Fenwick, de Montréal, ; vières: Mile Fleurine Phaneuf.’

=.» | Montréal; M. J. Urquhart-Curtis,;
Mlle Dorothea Aylen est allée Toronto: Mile Marie Desjardins.|

passer quelques semaines à Percé. Montréal: Mile Marie Harwood, To-
tee ronto; M. Gérard Tremblay, Mont-

Mlie Béatrice Clément, de Paris, tréal: M. le juge Fabre-Surveyer.|
qui & fait un séjour d’un mois dans ; Montréal: M. J. - A.Jacques et sa;
les Laurentides, s'est embarquée famille, Montréal; M. et Mme Gé-

vendredi, & bord de l“Aurania”, | rard Plamondon, Montréal, J.-A.
pour retourner en France. Jacques et sa famille, Montréal:

. . | Mme G. Tremblay, Montréal, M.
Mile Jean Harrison est de retour Marion Ross, Oshawa, M. Lorenzo |

d'une croisière au Saguenay. Jutras, Montréal; Mme J.-L. Lamy,|

M. et Mme Maurice Ollivier, qui Ottawa. ...
sont en villégiature aux Eboule- AVIB—Toutes nouvelles concer.

ments, ont été les invités de Mme {nant le Carnet Mondain, pourront
Léon-MercierGouln, à la Pointe au

|

se communiquer par téléphone, le
Pic, dans le cours de la semaine [soir de 7 à 8 heures, à R. 2154 ou
dernière. par écrit à Case Postale, 554, Le

Droit.. .

M. et Mme R. Vaillancourt, de
Montréal et leur famille foi‘t une
villégiature de trois semaines à
Bourget, les invités de Mme J. B.
Lalonde. Ils visiteront aussi Ottawa.

. e .

 

VAL-RITA, Ont.
20 juillet 1931.

Hier, au prône de la grand'messe.
notre nouveau curé, l'abbé Midard
Sauvé, nous a fait un sympathique
et trés chaleureux appel en faveur
de notre bon journal le “Droit”.
Nouveau marchand.
M. J.-Bte Moncion, de Hull, F. Q.,

autrefois à Cochrane où il est très
avantageusement connu succède.
comme marchand général, à M.;
Donat Lanthier acctuellement ré-
sidant & Hearst. M. Moncion est
un travailleur dévoué, bon patriote
et fervent catholique, de plus pére
de huit enfants. Nous lui souhai-
tons la plus cordiale bienvenue et
sa famille au milieu de nous et lui
souhaitons un franc succès.
MM. les abbés Ouellet, prière, co-

lonisateur et Aimé Gagné, curé de
Opusatika, étalent à visité“a $e
bytére.
MM. Pitre et Therriault, de Ka-

puskasing, ainsi que M. et Mme D.

M. et Mme J. Smellie passent la
belle saison, à Pointe au Pic.

. + +

Mlie Eva Mérizzi, de Montréal,
s'embarquera le 31 juillet à bord
du ‘Laurentic’, pour un voyage en
France, en Angleterre et en Italle.

. . .

M. et Mme Louis Bertrand pas-
sent la belle saison a leur villa A
Lakeview, Qué.

- * »

M. et Mme Harold Burland sont en
villégiature pour une quinzaine à
St-Jovite, Qué.

* ° .

Mme J. A. Calder et son fils, M.
James Calder, passent l'été à leur
rhâlet au lac-McGregor.

M. et Mme Honoré Desjardins et
leurs deux enfants sont de retour
d'un voyage d'une quinzaine à Tim-
mins, Ont. les hôtes de leur fille,
Mme Antoine Paquin et M. Paquin. Pommerleau, agronome visitaient,

IN cette semaine, M. et Mme J.-Bte
L'honorable sénateur et Mme 8., Monclon.

J. Crown sont retournés à Van- 222
couver, ces jours derniers. ROCKLAND, Ont.

M. et Mme J. 8. Germain sont à
Notre-Dame de Stanbridge, les in-
vités de Mme Henri Dupont.

* ° .

Mlle Annette L'Heureux. de Bois-
Franc, a passé quelque temps, en
notre Capitale, récemment.

M. et Mme Maurice Maheu et
leurs enfants, d’Arthabaska, ont
passé quelques jours à Ottawa.

.' oe .

Mlle Juliette Poirier est retournée
à Coteau Landing, après un séjour
en notre Capitale.

a + +

Mme Joseph Esland et

25 juillet, 1931.
Carnet social.
M. et Mme Hercula Proulx et

leur famille de Montréal passent
des vacances chez M. et Mme A.
Proulx. M. et Mme Proulx se sont
aussi rendus à Toronto, visitant M.
et Mme René Proulx ainsi que M. !
Eugène Proulx. |
La semaine dernière, M. Osias

Meloche et Mesdemoiselles Marcel-
le, Simone, Yvette et Eliane et M.
Jean-Louis passaient quelques se-
maines chez M. et Mme C. Melo-
che et D. Daoust. I

  deux

 

  

Emmenez-moi chez vous pour 50c

rent et Donat Dubeau.

|Camile Beaulne et Mme V. Bros-

M. et Mme Willard Florent,
d'Hawkesbury. passaien: quelques
jours dans les familles Jos. Flo-

M. et Mme Eugène Lépine pas-
saient ia fin de semaine à Thurso,

Lépine.
Mlle Lépine, de Thurao, rendaient

visite à M. et Mme E. Lépine et
A. Lalande.
Mlle Lorette Proulx, visitait des

parents à Bourget, dimanche der-
nier.
Mine Hormidas Girard rendait

visite à ses parents, M. et Mme

seau.
Mme Achille Vallée et son pet.t

Gérald, d'Ottawa, passent actuelle-
ment quelques jours chez M. et
Mme Aldéric Florent.
Après un an de repos passé par-

mi nous, M. Jean-Baptiste Latour,
de Sudbury, est venu chercher sa
famille. I's ont fait le voyage en
auto.
Malade.

C'est avec regreL que nous ap-
prenons que Mme Donat Daoust
vient de subir une opéation à l'hô-
pital général d'Ottawa. Nous lui
souhaitons un prompt et entier ré-
tabiissement,
Sympathies.
Nos plus sincères sympathies à

Mme Ernest St-Denis et à sn fa-
mille 4 l'occasion de la mor de
M. Ernest St-Denis survenue à
Hull, dernièrement.

——

Excursionnistes

de l’Université en

route pour l’est

ENTREVUE DE M. A. FRIGON
AUX JOURNAUX DE VANCOU-
VER.
=

VANCOUVER, 27. — Les quelque
90 voyageurs de l’excursion annuelle
de l'Université de Montréal à tra-
vers le Canada sont maintenant en
route vers l'Est. Après avoir visité
la ville et ses principaux points in-
téressants en autocar, au cours de
la journée d’hier, ils sont repartis
sur leur convoi spécial à destination
de Field, du lac Emeraude et du
lac Louise, où ils passeront les jour-
nées de samedi et dimanche.
Avant le départ de Vancouver, M.

Augustin Frigon, directeur de l'ex-
cursion, & donné une entrevue sux
journaux, exprimant tout le plaisir
qu’il avait eu d'accompagner un
groupe si imposant de Canadiens
français dans cette mémorable ran-
donnée jusqu'en Alaska et au Yu-
kon, “Jeunes ou vieux”, dit-il, “ont
tout à y gagner par un voyage sem-
blable effectué dans des conditions
aussi  avantagetises de confort et
d'agrément. C'est encore là la meil-
leure leçon d'histoire et de choses
qu’un étudiant puisse apprendre, car
il peut de visu se faire une idée plus
juste de l’abondance de nos riches-
ses naturelles, de l'immensité du
pays et des magnifiques panoramas
que possède notre beau pays. Nous
ne sommes pas de ceux qui -croient
que les limites du Canada se con-
finent aux frontières de la provin-
ce de Québec. La curiosité de nos
voyageurs a été amplement satis-
faite par l'excursion transcontinen-
tale de l'Université de Montréal ‘et
les autres randonnées du même
genre organisées par Dean Sinclair
Laird et nos institutions éducation- 1
nelles de la province de Québec ont
le même cachetd'intérêt et d'édu-
cation, en nous apprenant à mieux
connaître notre patrie dont nous
avons justement raison d'être fiers”.
Les voyageurs voient -avec regret

fuir le temps qui leur indique Ia fin
prochaine de cette mémorable ran-
donnée. Lundi, ils seront à Edmon-
ton où l'Association Canadienne-
Française de l'Alberta leur ménage
une chaleureuse réception. Puis le
convoi filera vers Winnipeg, où là
encore les Canadiens français de
l'endroit les recevront.
rm

Pour raisons majeures, nous
ne publions que les courriers
qui nousparviennent par l’en-
tremise de nos correspondants
officiels. Prière à chacun d’en
prendre note.
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pour acheter un
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SEULEMENT

50c
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REMIER SPIC-SPAN nettoie là où les Spic-Span servira à
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Johanne avait surpris le long
regard d’étonnement, d’admira-
tion, d’amour que Giovanni ri-
va sur l'enfant des forêts. Avec
un geste de colère et de dépit,
elle ordonna à l’Indienne, en
se mordant les lèvres au sang :
—Allez prévenir le docteur

Grandpré que je l’attends.
Sans mot dire, l’Indienne dis-

parut légère comme une ombre
suivie des yeux par le blessé,
Quand cette dernière fut sor-

tic de la chambre, Johanne se
dirigea vers la cheminée. Pla-
cant derriére la flamme de la
bougie sa main qui prit une
teinte de rome, elle éteignit la
la lumière.

Puis, allant à la fenêtre, elle
écarta les rideaux de velours
gris-bleu,
Le aoleil, comme impatient

d’avoir été retenu si longtemps,
fit irruption dans la piéce.
Ce fut une pluie d'or qui se

glissa dans les moindres recoins,
L’astre magnifique, qui mon-

tait derrière la draperie ver-
doyante de l’île d’Orléans, mit
un rayon d’espérance et de joie
dans le coeur de Johanne, où,
tout à l'heure, il y avait de la
colère et de la tristesse.
Mais cette réaction fut

courte durée.
En attendant l’arrivée du mé-

decin, qui devait être à causer
avec le baron de Castelnay,
dohanne, l’âÂme remplie d’ap-
préhensions dont elle ne pouvait
se rendre compte, contempla,
tristement, le superbe panora-

ma qui se déroulait devant elle.
—Oh! oh! déjà debout, made-

moisellé de Castelnay. Vous êtes
matinale comme une jolie fau-
vette.
Johanne @ retourna

ment.
Le docteur Grandpré, céliba-

taire, bien qu’il comptât aujour-
d’hui plus de soixante-cinq ans,
n’en avait pas moins conservé
çette délicieuse galanterie qui a
fait de la France le pays le plus
policé du monde.

Il portait une redingote et des
culottes de drap noir, des bas
en soie de même couleur, et des
souliers à large boucles d’ar-

gent. Un gilet de satin blane,
parsemé de petites fleurs myo-
sotis, corrigeait avec la cravate
blanche la note trop sombre de
ce costume.
Bien qu’il eût la bouche lar-

ge, comme fendue accidentelle-
ment d’un violent coup de cou-
teau, les yeux larmoyants et
les en contrevent, les che che-
verrons, le nez, camard, les oreil-
veux rasés et lisses, et les jam-
bes grêles, le docteur Grandpré,
par un prodige de la nature,
portait beau son âge et sa lai-
deur.
— Ah, docteur, répondit

Johanne, en tirant sa plus gra-
cieuse révérence, pourquoi n’ê-
tes-vous pas médecin de Versail-
les, vous y feriez fureur par vo-
tre galanterie.
—Vous croyez, reprit-il flatté.

Mais je ne pourrais servir d'aus-
& belle dame que vous. Et per-
mettez-moi de vous féliciter de
tout mon coeur d’avoir échappé
vous suis reconnaissante de vo-
à ce danger.
—Vous êtes bien bon, et je

tre témoignage de sympathie.
Mais voici le gentilhomme qu’il
faut féliciter, car sans lui...
Le bon et galant médecin, qui

allait continuer ses protestations
d’estime, se rappela l’objet de sa
visite.
—ÀAh oui! dit-il avec vivacité,

en approchant du lit, voyons le
blessé, Vous me l’aviez fait ou-
lier par votre présence,
Johanne suivit le médecin jus

qu’au chevet.
Penchée au-dessus du lit re-

tenant sa respiration, elle cher-
chait avec anxiété, à lire dans
les yeux de l’hommede la scien-
ce un arrêt de vie ou de mort.
Maintenant, le sourire du ga-

lant avait disparu des lèvres du
docteur ‘Grandpré pour faire
place à un pli soucieux qui s’é-
tait dessiné sur son front.

Il enlève délicatement le ban-
dage et demande de l’eau chau-
de pour laver le sang caillé qni
s'est mêlé aux cheveux.
—J'y vais moi-même, dit

Johanne avec un empressement
qui laisse le docteur Grandpré
tout perplexe,
Pourquoi ne sonne-t-elle pas

Oroboa, se demande-t-il, tout en
examinant avec soin Ja blessure
de Giovanni.

de

vive-

Mais le médecin eut beau se d
creuser la tête, il ne trouva pas
la solution à 72 demande.

C'est qu'il était plus fort en
science médicale qu’en psycholc-
gie. 11 diagnostiquait mieux le
mal physique qu'il ne démêlait

L'ALGONQUINE
par

RODOLPHE GIRARD

  

 
ne.
Johanne remonta tout essouf-

flée, rouge comme un coquelicot.
Elle portait à la main une

bassine aussi polie qu'un miroir,
qui laissait échapper des. nua-
ges de vapeur. À son bras pen-
dait une grande serviette de toi-
le fine qui sentait bon, encore
tout imprégnée de l’herbe frai-
che où elle avait séché.
Le blessé, les yeux fiévreux

tout grands ouverts et les joues
pôles, se laissait panser sans mot
dire.

Le médecin, après avoir exa-
rainé la plaie béante et baigné
les cheveux sanglants, fit une
grimace rien moins que rassu-
rente.

Johanne, les sourcils arqués,
le regard navré, suivait les
moindres mouvements du doc-
teur Grandpré.

Elle cherchait à surprendre
les expressions successives qui se
réflétaient sur la physionomie
de celui qui représentait, à cet-
te heure, le salut de l’homme
qu’elle aimait.

Enfin, la figure du médecin
s’éclaira d'un sourire qui ou-
vrait tout un ciel de bonheur à
la jeune fille,
—Eh bien! monsieur le doc-

teur Ÿ demanda-t-elle sans qu’el-
le osûât achever.
—Soyez sans crainte, ma chè-

re damoiselle, répondit-il avec
assurance. L'intéressant malade
vivra. Mais il lui faudra beau-
coup de soins, de grands ména-
gements, et surtout, ajouta-t-il,
avec un sourire significatif, pas
d’émotions, pas d’émotions!...
Johanne ne dit rien, mais elle

attacha sur Giovanni un de ces
regards de femme qui sont tout
un monde de bonheur pour
l’homme dont le coeur n’appar-
tient pas à une autre,
Comme ils allaient sortir de

la chambre, tous deux s’aperçu-
rent que le jeune homme s'était
rendormi, Son pansement, sans
doute, lui avait fait du bien.
Sa respiration était plus cal-

me et il reposait avec tranquil-
lité.
—Dans une heure, dit le doe-

teur Grandpré, je vous enverrai
des pilules. Vous en ferez pren-
dre au blessé deux à toutes les
trois heures. Je compte sur vo-
tre dévouement pour avoir bien
soin de lui.
—Oh! pour cela, s’écria

Johanne avec transport, soyez

sans inquiétude.
Une flamme intraduetible

avait lui dans ses yeux qui res-
plendirent comme un beau ciel
de printemps.

IV
OROBOA

Remontons à trois mois anté-
rieurement à l’arrivée de Gio-
vanni à Québec, et transportons.-
nous aux Trois-Rivières.
Deux Hurons étaient allés à

quatre ou cinq milles au nord
de cette ville, pour en rapporter
la chair d’un élan tué la veille.
Malheureusement ils tombèrent
dans une embuscade d’Iroquois,
de la redoutable tribu des An-
niehronnons, qui les firent pri-
sonmiers, Ces derniers, dansl'es.
poir d’échapper aux tourments
qui les attendaient, dévoilèrent
la situation des Français anx
Trois-Rivières et la direction pri-
se par les Algonquins, partis de-

puis quelques jours pour la
grande chasse,

(A suivre)

—_———

On juge un lecteur — et une
lectrice ! — au choix de ses
lectures. Donc, ne lisez que
des livres sains, intéressants,
utiles ou reposants. Vous les
trouverez en abondance à la
librairie du ‘‘Droit’’, rue

 

   

deorges, Ottawa.

d'un maria
Mal de des enrayé par les Pilules
Reses du Dr. Williams (tenique
7 | 4Dane ls ”

crit Albert E.
Pas de ma Fletcher, RR. No.1,
de des Burford, Ont., je

" servais dans la ma-
depuis riDe,oii je peinais à

toutes sortes de dures
besognes et devais coucher dans un ba-
mac. Souvent, j'éprouvais de terribles
douleurs au dos. Un ami me conseilla de

re les Pilules Roses du Dr. Williams,
ce que je fis. Je redevins tout à fait
mieux et n'ai pas eu de mal de dos
depuis”. .
Les Pilules Roses du Dr. Wiiliams

(tonique) contiennent du fer et d’autres
éléments qui augmentent la proporton
d'hémoglobine du sang, agent perteur
oxygène. C'est là le secret des merveil-

Jeux résultats produits per ce reméde.
Si vous souffrez de mauvaise digestion,

d’anémie, de nervosité, de rhumatisme ou
de mal de dos. procurez-vous des Pilules
Roses du Dr. Williams. 50c dans les

rmacles-—mais ayer soin de spécifier
nom--"Dr. Williams",

Elle succombe aux

blessures reçues

dans cette chute

UNE FEMME AGEK SUBIT UNE
FRACTURE DE L'EPINE DOR-
SALE, SAMEDI MATIN.
 

Mme John Leader, âgée de 7
% ans, a fait une chute mortelle du

premier étage des appartements
Lincoln, 336 rue Rideau, samedi
matin. Elle se trouvait sur une
échelle de sauvetage et une plate-
forme céda sous son poids. Elle fit
une chute de douze pieds et se
fractura la colonne vertébrale sur
une marche en ciment. Mme Leader
fut transprotée d'urgence à l'hôpi-
tal de la rue Water, et malgré les
meilleurs soins, elle suocomba à ses
blessures trois heures plus tard.
La dépouille mortelle a été trans-

portée à la morgue Hulse, où le co-
roner R. M. Cairns a ouvert une
enquête à cing heures samedi
après-midi. Après l'identification
de la victime et l'assermentation
d'un jury, l'enquête a été ajournée
à mardi soir au poste de police.

L'ACCIDENT
Peu Mme Leader Jemeurait avec

sa belle-fille, Mme Percy Leader,
dans le logement 5, des apparte-
ments Lincoln. Vers 10 heures sa-
medi matin, elle se rendit sur l'é-
chelle de sauvetage au premier éta-

ge pour secouer une couverte. Des
planches de la plateforme cédèrent
sous ses pas et elle fit une chute
sur le sol. Personne ne fut témoin
de l'accident. La blessée fut trou-
vée à l'état d'inconscience par son
petit-fils, Russell Leader. Ce der-
Lier avertit M. Joseph Tremblay.
352 rue Rideau. Mme Leader a été
transportée dans son logement et
de là à l'hôpital de la rue Water.
Mme Leader ne put survivre à la
fracture de l’épine dorsale qu'elle
avait subie.

LA DEFUNTE
Feu Mme Leader était née en

Angleterre et elle habitait la Ca-
pitale depuis 22 ans. Outre son
épouse, M. John Leader, elle laisse
un fils, M. J. R. Leader, d'Ottawa;

 

d'Ot:---2, Mme J. Beattie, de Long
Brêzch, Ont: Mme J. Rayson &
Mme H. Rayson, en Angleterre; et
ta belle-fille, Mme Percy E. Leader.
Les funérailles ont eu lieu à deux |

heures cet après-midi. et l'inhuma-
tion se fit au cimetière Beschwood.

rame

Deux cyclistes

ont été blessés

  

Gordon Schinzel, 600 chemin Me- |
Arthur, Ensvtiew, et Milton Pransch-
ke, 133 chemin McArthur, ont été
péniblement blessés vers 8 heures
30 samedi soir lors d'une collision
entre la motocyclette sur laquelle
ils voyageaient et un automobile
conduit par M. William Reynolds,
296 rue Somerset-est. L'accident se
produisit à l'angle des rues Wilbrod
et Char:l Les deux cyclistes ont
été projetés violemment sur le pavé.
Schinze! subit une fracture d'une
jambe, et Pranschke souffre de
commotion cérébrale. Les deux jeu-
nes gens ont été transportés à l'hô-
pital de la rue Water. Leur état
n'est pas grave.

uivant le rapport fait à la po-
lice, l'automobile de M. Reynolds a
été frappé dans le flanc par la mo-
tocyclette qui filait à une vive al-
ivre. Schinzel était au volant de la
motoëyclette. Les ambulanclers
Gauthier et Burney ont été appeles
tur les lieux pour transporter les
Llessés à l'hôpital. Le docteur R.
H. Parent prodigua les soins néces-
saires aux deux jeunes gens. La
motocyclette et l'auto ont été for-
tement endommagés dans la colli-
sion.

Mort de la Rvde

Soeur Ste-Agathe
PEMBROKE, © 27:—8oeur

Ste-Agathe, religieuse de la Com-
munauté des Soeurs Grises de l'Im-
maculée Conception, est décédée
ici samedi soir. Elle avait passé 48
ans dans la vie religieuse, et elle
enseigna pendant 43 ans dans les

 

|Aziz sera en

liberté sous NV

cautionnement
 

IL ORTIENT UN APPEL D'UNS
SENTENCE DE DEUX ANS
POUR RECEL—LE JUGE DALY
AVAIT ETE CLEMENT DANS
SON CAS.
 

Moses-Aziz. Syrien d'Ottaws aux
aventures extraordinaires selon la
police, trouvé coupable aux sessions
générales de la paix ici de réçel
d'articles volés de deux magasins
de bijouterie et sentencié à deux
ans au pénitencier de Kingston per

Son Honneur le juge E.-J. Daly,
sera élargi provisoirement de la prie
son du comté. rue Nicolas, moyene
nant un cautionnement de $4,000.

Aziz avait été condamné le 5 Juin
dernier. Les jeunes gens d'Ottawa,
envoyés au pénitencier pour le vol
de ces deux magasins, on avoit
qu'ils étaient les employés d'Axir.
Celui-ci n'avait reçu que deux ans
parce que son procureur avait fait
venir le curé syrien pour faire des
instances auprès du triqunal, de-
mandant clémence pour Aziz.

Aziz a obtenu un appelde lk con-
damnation en cour de cassation
d'Ontario. L'hon. juge Magee à
émis le décret accordant le caution-
nement à Osgoode Hall, samedi der-
nier. Mtre Moses Doctor est le
procureur d'Aziz.
  

 

parce que sa maman
lui donne le

 

  SIROP DANIS

 

 classes anglaises de la ville d'Ot- quatre filles, Mme William Sharpe.

 

taa. Elle était âgée de 72 ans.
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NOUVELLES DU MAGASIN

BRYSON-GRAHAM
 

Parapluies -:

de Haute Qualité
pour Dames = 7
En vente a

$1.98
Chosissez dans ce splendide

assortiment des ombrelles bien
confectionnées et d'une beile ap-
parence et profitez de ces éco-
nomies. Ces ombrelles sont re-
couvertes de jolies mélanses de
soie de bonne qual!té, ainsi que
de chics poignées en cercle ou

recourbées. Quelques-iines ont
des bordures et d'autres sont
unies. Extra spécial,
$1.98.

B.-G. — Au Rez-de-chaussée

Corsets d’Eté
Pour écouler à

$1.95
Rég. jusqu'à $3.95

Assortiment comprenant des
modèles à ceintures intérieures,
avec ou sans attaches baleines,
genres confectidnés da filet uni
ou de routil blanc ou fleurf rose.
Tous ont des insertions d’élasti-
ques. Tailles 32 & 42 dans Je
lot, mais non pas en chaque

genre. Mardi, $1.95.

GRATIS
Une Ceinture Sanitaire
Avec chaque achat de Kotex

ou de Modess, Mardi, nous don-
nerons gratis une ceinture sani-
taire tout élastique. Achetez vo-
tre approvisionnement, Mardi.

B.-G. — Rayon des Corsets

chacune,

 

*

AN

Uniformes

de Servantes
Des uniformes de servantes,

À longues manches, confection-
nées de fin broadcloth de coton.
dans les teintes de blanc, vert
et noir. Ce sont des robes d’un
bon service, d'un bon user, et
qui paraisse toujours propre et
en ordre oo $1.95

Tabliers | d'Avant-midi
d’Extra Bonne Qualité

$1.25
Ceux-ci ter faits de coton

blanc de qualité épaisse at ont
de jolies et grandes bavèttes   v139 | 5.0. — Au Deuxième Etage 

Seulement 25

et Crêpe de

- … Rés. 36.95

comprend les

comprennent: mauve, rose, vert,
Tailles 14 à 20.

à.

Souliersde Toilette

  

  
  
  

Mardi — Ecoulement de

Robes de Celanese

Pour écouler, mardi, à

$3.98
Un groupe de jolies robes d'été qui sont lê-

gérement défraichies au comptoir.
fenrés évasés “et. &'pllk avec man-

rhes ‘courtés et élégants tours de cou: les teintes

our ‘écouler, dhacune, $3.98, -

Bryson-Grahum— Au Déuxième Etago

bon user qui donneront un*extréme
confort.
roles et. Oxfords avec semelles coys-
sains intérieures et talo
chouc.
tures 3!'4 à &

Soie  
L'assortiment

maïs et bhianc,

 

 
à Semelles Coussins

Pour les dames désirantdes souliers confortables
et d’une belle apparence. -

Des Souliers de kid noir d'un |

Dans Jes genres À cour-

« de caout-
largeurs E et EE, et poin-

Ia paire, Lo.

 

renter couleurs.

B.-G. — Rayon des Bas pour

Bas d’Eté pour Enfants.
Réduits pour écoulement

Des Bas de Soie de qualité plaqué soie, et de rayon, de demi-
Inngueur et A la cheville, avec haut de fantaisie ou droit.
un bon assortiment de teintes unies, aussi blanc combirré de diffé-

Pointures 4 À 8%.
Régulier jusqu'à 50c la paire. Pour écouler à. la paire...

 

"29e
Dames-—-Au Rez-de-chäuss

 

Ktndiez la Bonne Voie

DE

rendre les

Venez A   vent vous   
 i
Bryson 

DEMONSTRATION

D'ALIMENTS DU
SANATORIUM DE SANTE

PAR UN EXPERT
EN ALIMENTS.

Le S8enatorium de ]
Creek aaidé des milliers de persônnes à
acquérir une meilleute santé en fonrnis-
sant à Ja diète des parties esentielles aux
aliments telles que la chaux, le fer, la
vitemine B et autres aliments bruts.
L'expert en aliments en charge de la dé-
monstration expliquera les différents aii-
ments pour l'usage npécifique,.

RAYON DE L’ÉPICERIE
chez Bryson-Graham
Tous les jours à partir d'aujourd'hui

jusqu'à samedi, 8 août.

 

Limitée
Angle des rues Sparks et O'Connor.

Conduisant À la Santé

BATTLE CREEK

Santé de Battle  
tel qus

aliments plus légers, ‘aliments :
donnant du poids, aliments produisant le
sang et aliments daxatifes. -

cette démonstration et rendes- :
vous compte comment ces aliments peu-

tenir en bonna santé —- men- .
talement alerte et au physique. >

Dans le

-
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I faut un bras à la justice,
tion à la vérité, un gardien armé
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Départ de missionnaires
Un groupe de missionnaires locaux en partance pour le Ba-

sutoland. — Une fondation des Soeurs Grises de la Croix
d'Ottawa. — La leçon de ce dévouement missionnaire...

 

. Un groupe de religieux et de religieuses quittera sous peu
le Canada pour les missions noires du Basutoland, en Afrique.

; I] se compose de cinq Pères et de quatre Frères convers oblats,
de cinq Soeurs Grises de la Croix d'Ottawa et de six Soeurs
des SS. NN de Jésus et de Marie. Le 2 aout prochain, a
: l’occasion de sa consécration à la Madone nationale du Canada
. catholique, aura lieu au Cap-de-la-Madeleineprès des Trois-
Rivières, une fête missionnaire.

Ce départ et cette manifestation intéressent tous les ca-
 tholiques au pays. Pour des raisons particulières, ils tou-
s chent de plus près ceux de notre région.
: De ce contingent, nous fournissons, en effet, la grosse part.
à Presque tous les missionnaires oblats en partance vivaient dans
les maisons de leur congrégation à Ottawa ou à Hull. Les

, Soeurs Grises devant les accompagner viennent, pour la plu-
{ part, des établissements que leur communauté dirige dans la
l Capitale. C’est, de plus, la première fois que les Soeurs Grises

: de la Croix d'Ottawa — tout comme les Soeurs des SS, NN.
de Jésus et de Marie — envoient des religieuses au Basutoland.
"Cette nouvelle fondation fait date, non seulement dans l’his-
toire de cette méritante congrégation, mais encore dans les
annales catholiques de la région.

Sur cette terre lointaine, il n’y a pas doute que les Soeurs
Grises de la Croix d’Ottawa déploieront leur zèle et leur dé-
vouement coutumiers.

Jusqu'ici, au Canada, le peuple associait leur nom aux
oeuvres de miséricorde corporelle et à l'éducation de la jeu-
nerse de no» villes et des missions indiennes de la Baie James.
Désormais, il faudra le joindre aux fondations et au développe-
ment des chrétientés noires au Basutoland. Quelque jour, un
autre Père Duchaussois nous dira dans un livre non moins

‘‘Femmes héroïques” ce que les premières
Soeurs Grises au Basutoland et leurs successeurs auront édifié
à force de courage et d’abnégation pour l’extention du règne
de Jésus-Christ.

Cinq religieuses seulement ont reçu leur obédience pour
cette terre africaine. Ce n’est pas faute de sujets. Soixante-
;deux s’étaient mises à la disposition de la Révérende Mère Gé-
nérale. .L’enthousiasme que ce prochain départ a soulevé dans
cette congrégation laisse entrevoir les plus beaux espoirs pour
eette nouvelle mission. La source des vocations missionnaires

pour le Basutoland coule avec abondance. ; ;

î Cette levée de jeunes missionnaires dans les maisons reli-

igieses de notre ville, si elle 'honore, comporte aussi un ensei-

jgnement. ‘ oo
Absorbés par les soucis matériels de la vie, ayant en spec-

tacle quotidien 1'égoisme humain à la poursuite de la ri-

chesse et des hochets, nous ne pouvons pas ne pas nous laisser

toucher par cettc manifestation de dévouement. Le départ

de ces jeunes missionnaires proclame qu’il y a quelque chose de

plus grand que la vie folle d’une jeunesse éprise de plaisirs :

c’est le don complet de soi-même au service de la conversion des

infidèles. Il rappelle à nos jeunes catholiques, doués de belles

qualités pour l’apostolat, qu’il n’en tient qu’à eux de se donner

à la même cause. A ceux qui ne le peuvent pas, il insinue

jqu'ils ont, dans les biens terrestres, d'autres moyens de colla-

‘borer à la même oeuvre. A tous, il préche, sous une forme

{on sous un autre, le zèle missionnaire. ; CL

§ Puisse cette lecon que nous donnent ces jeunes mission.

naires pris dans nos maisons religieuses produire des fruits

abondants !

Camille L'HEUREUX.

LOI MARTIALE ?À QUAND LA

* Quand un premier ministre

demande l'autorisation de pui-

Geer à même le revenu consolidé

les ‘‘sommes qui de temps à au-

tre seront jugées nécessaires”

et qu’il réclame le pouvoir d’em-

ployer les moyens pour mainte-

ir ‘‘la paix, l’ordre et le bon

gouvernement’, il pose, de fa-

on indéniable, au dictateur.

Il ne s’agit pas ici de tirer une

onclusion plue grande que les

iprémisses. Cela resort claire

J.

 

  
penser autant qu’il faudra pour
soulager les sans-travail, on l'en

louera. Qu'il soit soucieux de
l’ordre public et de la protec
tion de la population honnête,
il mérite encore des félicitations.

Il aurait pu, tout en poursui-
vant ces buts louables, se servir
des moyens que la constitution
Ini met entre les mains, Rien ne
l’empéchait de voter pour les
chômeurs, $50.000,600 et même
$100,000,000. Au lieu de soule
ver la tempéte, il aurait reçu
l'appui unanime de tous les par-solution que le premier minis-|1 iv

: tis politiques.(tre a lue vendredi à la Cham-

bre. . . Le gouvernement n’a pas be-
Nous nous refusons à croire 8 p

te résoluti xprime fi- soin non plus d'autorisation spé-
que cette résolution exp Ben. ciale pour maintenir la paix. La
féétement la pensée de M. Ben-| Constitution lui accorde pleins
nett. pouvoirs. Si nous avons une mi-

lice, ce ri’èst assurément pas
seulement pour endosser de jolis
uniformes. Lors des troubles de
Winnipeg et du Cap Breton le
gouvernement n’a pas eu besoin
de présenter une résolution aus-
si pompeuse et redondante.

Voilà ce que M. Bennett peut
décider et sans s'en faire.
Au lieu de cela, des pouvoirs

dictatoriaux: une main-mise sur
le trésor et l’autorisation de
inaintenir l'ordre et la paix. Les
chômeurs après a’étre frotté les
main d'aise, fronceront les sour-
cils. Personne n’aime les matra.
ques.

Alors, à quand la loi martiale ?

Léopold RICHER.
. NOTE: — Dans un article

+

La situation réclame des me-

jures d'urgence: secours aux

chômeurs, aide aux agriculteurs
Le protection de la population

icontre les agitateurs qui ne
inanqueront d’exploiter le ma

laisse social. Pas un homme de
pu ement le niera,

e là prétendre que M. Ben

-ett est légitimé de proposer

-u’on lui accorde un blane-seing,

%l va toute la différence qui
xiste entre un style simple dont
‘haque mot est ajusté à la pen-
ée, et un style boursoufflé dont
jes expressions dépassent de
beaucoup la réalité que l'on veut
Klécrire.
La Chambre demandait au

en

nécropole du Hansard, au mo-
ment où l'esprit est partagé en-
tre un sommeil! 1avipeible et le
désir d'écrire quand mème. Nous
nous réjouissons tout de même
de faire cet acte d'humilité puis-
qu’il nous permet de revenir au-
jourd'hui sur la question.

L. R.

 

Au Jour le Jour

Leur curiesité

Plusieurs ont trouvé étrange
que l’enquête de la Beauharnois
Re soit terminée si rapidement
au lendemain de révélations sen-
sutionnelles, Ces révélations ont
levé le voile sur les tours de pas-
se-passe de certains financiers et
sur ce qui se trame da.les cou-
lisses de la politique, Mais la lu- 

oll Louvernement quelles mesures
Le secours aux chômeurs il en-
flendait proposer. Aprés des se-
imaines et des mois de tergiver-
xetions, pendant Ja dernière pé-
rode de la session, voilà que le
frremier ministre soumet une ré-
olution qui rejette tous les pré-

Bll trédents et met en jeu le prinei-
f pe même denotre constitution.

C'est 1A de 1'exagération,
De 1'exagération inexplicable.
Que M. Bennett veuille dé-

 »
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 sur cette résolution, publié en
rremière page de notre journal
samedi, et sous notre signature,
il s'eet glissé quelques légères er-
rours de texte et aussi, hélas:
nelaues blessures au bon lan.
gage. Ces dernières peuvent
s’expliquer par la hâte dans la-
quelle ces quatre colonnes de
matière courante furent écrites,
anx petites heures du matin,
après des visites tristes dans le

mière complète n’a pas été faite.
Des membres du comité d'en-

quête se déclarent satisfaits par-
ce qu’ils sont sûrs maintenant
d’un fait dont ils n’avaient pas
la preuve, à savoir que la Beau-
harnois a souserit, À même sa
caisse, aux fonds électoraux des
partis politiques,
Le public est encore plus cu-

rieux que les politiciens, Il au-
rait aimé savoir comment les
partis ont disposé des subven-
tions qu’ils ont reçues et si leurs
caisses électorales n'ont pas été
alimentées par d’autres sources

Une bonne raison

Si l’enquête ne s'était pas ter-
minée en queue de poison, il
l'aurait probablement su, car
| hon. Ian Mackenzie, membre
du comité d’enquête avait l’in-
tention d’appeler de nouveaux
témoins.

Voici en effet ce qu'il a dé-
claré au ‘‘Mail and Empire”,
journal conservateur de Toron-
to: ‘‘“Je ne m'attendais pas
qu’elle (l’enquête) finirait si
vite. Voici cependant ce qui est
arrivé: les conservateurs sa-
vaient que je possédais une liste
d'hommes que j'allais faire assi-
gner pour les interroger d’une
façon générale sur la question
des fonds électoraux. Ils ont eu
peur, je crois, de ce qui pour-
rait arriver si l’on appelait ces
témoins et naturellement, il
s'en est suivi une disposition à
terminer la chose.”
Le publie sait, d’une façon gé-

nérale, que les partis reçoivent

de l’argent de certaines person-
nes et de certaines compagnies,
mais il ne connaît pas le détail
de ces souscriptions, le nom de;
ceux qui les fournissent, le mon-

LE DROIT
‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"

TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique, nous ne pe-

blions que les lettres qui neus par-
viennent porteuses d'une véritable
signature et d. l'adresse du cer-

Nous lnissons à nos
correspondants la responsabilité de
leurs écrits.

LA “GATINEAU MOTION
! PICTURE CO.”

| Hull, 24 juiliet 1931.
; Monsieur le Rédacteur. i
| Ce n'est pas mon intention d'en-

| gager une polémique avec ce ch:-

| valier qui se proclame “un ami du

. Bon Cinéma”. mais qui ne craint

| pas de se cacher sous un pseudo
i pour ne pas se faire connaître, ce-
| pendant il est de mon devoir de ré-

pondre à ses questions qui sont

presque des accusations supposées et
tandent à jeter du discrédit sur une
entreprise tout à fait louable. “Ce
chevalier sans peur et sans repro-
che” sait-il que la Gatineau Motion
Picture Co. n'a rien a faire avec la
St-Lawrence ! tion Picture Corp.?
Vu que cette corporation était len-

te dans ses activitées et qu'une
belle publicité avait été faite par
un journal vraiment loyal tel que le
Droit, j'ai trouvé ingrat qu'une
oeuvre aussi grande soit retardé et
croyant posséder les capacités vou-

lues je me suis lancé dans l'entre-

prise.
Tant qu'à ses questions il me fait

plaisir d’y répondre.
1-A savoir pourquoi la St-Law-

rence s’implantait à la Pointe Ga-
tineau plutôt qu'à la Ville St-Mi-
chel ainsi qu'aux autres questions

touchant la St-Lawrence, ce Mon-
sieur n’aura qu'à s'informer auprès

de cette dite Corporation.

2-Notrc “ami du Bon Cinéma’
nous reproche d'avoir nos répéti-

tions à la Salle Rochon, pourquoi
agit-il ainsi?...est-ce parti pris...

cette salle n'est-ella pas située au
centre de la ville? Quant au fait
d'avoir laissé un remplaçant pen-
dant une répétition, tout a toujours
été fait sous ma direction et si la
chose se présentait ceci me regarde-
rait personnellement.

3- Quant aux 825 qui sont exigées
je dois dire à “notre intéressé” que
ce ne sont pas comme garantie

comme Monsieur le prétend, mais

bien pour payer les frais du cours

d'enseignement. Si Monsieur doute

de la compétence de celui qui donne
ces cours il peut se présenter à la
salle de répétition les lundis et mer-

credis.

4- Je dois dire à ce cher “ami du

Bon Cinéma” que la municipalité de
la Pointe Gatineau n’a jamais pro-

mis à la Gatineau Motion Picture

Co. aucune somme d'argent si ce
n'est qu'une exemption de taxes pour

dix ans sur les propriétées qui se-
ront érigées par cette dite Co.

5- Notre ami a-t-il voyagé quel-

que peu? N'a-t-il pas les yeux assez

grands pour constater que la région
de la Gatineau est ce qu'il y a de

plus beau en fait de beauté artisti-
que au Canada? Il eit déplorable
qu'un Monsieur qui vit dans une si
belle région ne sait apprécier toutes
ses valeurs.

Si notre ami doute de notre sin-
cérité il peut venir nous voir et nous,
lui donnerons toutes les informa-
tions et notre ‘noble chevalier” se-

ra forcé d'admett-e que nos pro-

Jets sont sincères et honnêtes.
Pour résumer, l'avenir est à ceux

qui luttent. Qu'il ne soit pas surpris
si nous luttons.
Vous remerciant de l'hospitalité

de votre journal, veuillez me croire, tant qui est versé. Puisqu’en fin
te compte c’est lui qui est appe- !
lé à élire les législateurs, ne de-
vrait-il pas connaître les amis |
et les soutiens de ceux qui solli-
citent son vote? |

Celui-ci ne saurait-il pas.
mieux à quoi s'en tenir et son.
vote ne serait-il pas plus éclai-'
réf

Ces souscriptions

Des journaux de parti qui
étaient tant indignés lorsque M.
Sweezey' a laissé sortir le chat
du sac en ont, depuis, un peu
rabattu. Ils trouvent qu’après
tout il y a des dépenses électo-
rales qui sont légitimes et que,
par conséquent, il n’y à pas de
mal à ce que les amis du parti,
ceux qui croient en la vertu de
son programme, prouvent leur
amitié en argent sonnant.

Il y a là une part de vérité.
Nous n’avons pas d’objection à
ce que les partis politiques re-
çoivent des dons pourvu que
l'on rende publics le nom des
donateurs et le montant de ieur
scuscription.

Mais il y a des dons qui sont
illégitimes, Ce sont ceux que re-
çoit un parti pour les services
qu’il a rendus ou pour les fa-
veurs qu’il a accordées pendant
qu’il était au pouvoir. Ce que
ce parti a accompli, c'était au
nom du pays, comme représen-
tant du peuple.

Si certains intérêts ont profi-
té de son passage au pouvais
pour mousser leurs affaires, ilf
n'en doivent de reconnaissance
qu’au pays. C’est celui-ci qui
doit être remercié; c'est le tré.
sor public qui devrait recevoir
les gratifications.

Si la Beauharnois avait un
million à jeter aux quatre vents.
que ne le donnait-elle pas pour
réduire la dette publique. ou
pour remédier au chômage. on
encore pour améliorer le sort de
ses propres ouvriers !

Ch. 6.
emmener

-— * Qué.

M. et Mme Léandre Frappier. de
Chelmsford, Ont. sont de passage à
Thurso, Plaisance et Papineauville.

Milles Georgette et Antoinette
Trappier, d'Ottewa, et Alice, de
Thurso, sont ravenues d’un voyage  et plusieurs autres villes.
3 Chelmsford. Zuidbury. North Bay |

Bien à vous.
Vincent RoBichaud

Dans notre empire du Nordi

Commentaire du Droit canon
————

 

par .[

M. l'abbé L. SEGUIN, Curé,

Hanmer, Ont.

(Spécial au “Dreit”)

Quant à son objet, la présomption est dite de commun péril,
lorsque la loi, à raison de certaines circonstances, est destinée à
prévenir un péril de péché, de fraude, de duperie, ete. Cela po-
sé, on saisit le sens du Canon 21. ‘‘Les lois émanées dans le des-
sein de prévenir un danger général, obligent même lorsque, dans
un cas particulier, le péril n'existe pas.—Vienne à cesser la crain-
te, la loi cesse ab intrinseco, ab ertrinseco ou par une coutume
contraire. Elle cesse ab sntrinseco, quand cesse l'objet de la
guerre ; elle cesse ab extrinseco quand le Supérieur en agit de la
sorte. Elle cesse par coutumecontraire ou par désuétude, quand
le peuple la fait cesser conformément au Canon 25. — Le but que
se proposait la loi, en ‘outre, cesse adéquatement ou inadéquate-
ment, contrairement ou privativement: a). Si l'objet seul de la
loi cesse, la loi ne tombe pas: la raison en est que l’âme de la loi
doit subsister. b). Si la loi cesse d’une manière adéquate et
contraire, la loi cesse pour toute la communauté; ¢). Si l’objet
de la loi cesse d’une manière adéquate et contraire pour quelque
sujet seulement,la loi en elle-même ne cesse pas, mais elle n'oblige
plus cet individ:, si son observance entraine un dérangement
grave, car dans ce cas il y a lieu d’appliquer le principe: ‘‘Les
lois causant un dérangement grave n’obligent pas- — Si l’objet
de la loi cesse d’une manière adéquate mais négative (adaeque sed
negative) seulement dans un cas particulier, c’est-dire pour l’un
ou l’autre sujet, la loi alors ne cesse point, car les lois regardent
la communauté, immédiatement, et non ses membres pris un à
un, et,dans ce cas, comme elle se maintient pour la communauté,
elle doit être observée par chacun de ses membres.

CANON 22

Une loi est révoquée ou par abrogation ou par dérogation ou
par subrogation ou par obrogation. On dit abroger quand la loi
est totalement révoquée; on dit déroger quand elle est révoquée
enpartie; on dit subroger, quand on ajoute quelque chose à une
loi existante; on dit obroger, quand la loi est changée au moyen
d’une loi qui lui est opposée.

Peuvent révoquer la loi: le législateur en vertu du principe
de la Règle Juris I dans les Décrétales de Grégoire IX : ‘‘Toute
chose peut cesser par les mêmes causes qui lui ont donné l'exis-
tence (ogni cosa per le cause per lequali nasce par le stesse puo
dissolversi’’) ; son successeur (v. Can. 20) ; son supérieur, car le
tout contient la partie (Régle 80 du Droit, in VI).

La révocation peut être expresse ou tacite. On dit qu'elle est
expresse, si on emploie le terme ‘“abrogamus’’ ou la clause abro-
gatoire ‘“rontrariis quibuslibet non obstantibus.” On dit, au
contraire, qu'elle est facite, quand on fait une nouvelle loi direc-
tement opposée à la loi précédente-ou quand la loi postérieure
remanie complètement toute la matière de la loi antérieure.

Le Canon ajoute: mais, la prescription du Canon N, No 1,
restant ferme, une loi générale ne déroge en rien aux statuts par-
tieuliers à certains lieux ou à certaines personnes, à moins que
Ja loi ne dise le contraire aux termes exprès. — Il convient tou-
Jours de se rappeler à ce propos ce qui est étabii au Canon 6 No
1, En tenant compte de la disposition de ce Canon, il résulte
qu’une loi générale, que seul le Saint-Siège peut émaner, ne dé-

tuts spéciaux à certains lieux, savoir, à certains diocèses, et à cer-
taines personnes savoir à certaines personnes physiques ou à cer-

tions ayant la capacité juridique.

CANON 28

Dans le doute, selon le Canon 15, il ne faut pas se détacher
du droit ancien ou y renoncer, quand le nouveau droit en diffère.
Paul disait, dans le droit romain: ‘‘posteriores leges ad priores
pertinent’’ (Fragment 18. D. J. 3) ‘‘les lois postérieures tiennent
aux lois antérieures, à moins qu’elles ne leur soient opposées.

Il s'ensuit que la correction du droit, en elle-même, doit être
évitée autant qu’on le pourra ear elle est odieuse puisque la loi
jouit de la faveur du droit. Et quand, comme le dit Justinien
dans la Constitution ‘‘Tanta’’: à première vue, les lois parais-
sent être discordantes entre elles, il faut alors retrancher les mo-
tifs particuliers de cette apparence discordante, c'est-à-dire, pour
des raisons de temps, de lieu, de circonstances, d’où la “‘Concor-
dia canonum discordantium’’ (la concordance des canons discor- STRICKLAND

 

Voici une paroisse de bonnes ter-|
res fortes. de défrichement facile, :
où une dizaine de familles pour-|
raient trouver des avantages d'éta-
blissement exceptionnels.
En effet, sur des terres qui étaient:

détenues par une compagnie fores-;
Lière, terres qui ont été remises au
gouvernement qui en dispose main-

tenant, de bonnes familles pour-
raient s'établir près du chemin de
fer: soit. pour les premières à un
demi-mille de la station du Chemin
de fer National du Canada qui tra-

verse la paroisse, à 18 arpents de
l'église, de l'école.
On ne pourrait trouver quelque

chose de plus avantageux.
C'est justement dans cette parois-

se ontarienne: Strickland, qu'’arri-
vait M. Georges Desbiens, sa fem-

me et leurs neuf enfants en bas âge,
il y & 7 ans. Si M. Desbiens était
riche d'e…fants, par contre, il n'a-
vait pas d'argent.
Ce n'est pas un vice, mals c'est

plutôt “malcomode” quand on a

une grosse famille à faire vivre. et

qu'en plus il faut créer un établis-
sement pour tout ce monde-là. On
réussit cette entrepri:. quand on
peut avoir de la bonne terre à bon
marché, à des conditions faciles, et
qu'ensuite on veuille bien travailler
au défrichement et à la culture du
soil, intelligemment, avec courage et
persévérance.
C'est ce que fit la famille Des-

biens.
Il à bien réussi. et pourtant 11 à

eu la malchance de brûler sa mai-
son et son ménage.
Le visiteur qui passe à Strickland,

dans le Nord Ontarien, peut voir
chez M. Desbiens une cinquantaîne
d'acres de terre en labour sur ses

; dtux lots, une benne maison rem-
slacant celle qui brûla — cette der-
re ccita à M. Desbiens $1.700

| argent à part le travail qu'il y mit,
deux granges, une étable, trois che-
vaux, quztre vaches, des porcs, des
volailles, des instruments aratoires
de toutes sortes. C'est une propriété
qui vaut au plus bas prix de $5,000

 
Ce n'est pas si mal en dépit des

malchances encourues.
Combien de nos citadins de la

campagne arrivés en ces dernières
dix années Yourraient en montrer
autant, pourraient comme M. Des-
bient pourvoir à l'établissement de
leurs enfants.
Ceux, parmi les Canadiens, qui

voudraient profiter de l'avantage
ofefrt d'aller s'établir près du vil-
lage de Strickiand, peuvent avoir
des facilités de transport en s'adres-
sant au Service de Colonisstion,
Chemin de fer National du Canada,
Montréal, Qué.
Et le curé Grenier de Strickland

rezevrait avec plaisir ces familles et
fl irait leur montrer les belles terres
de sa paroisse.

J. E. LAFORCE.

 

dants) de Gratien.

CANON 24

Les préceptes ne sont ni des inventions, ni des conseils, ni des
avis, mais des ordres (iussum de tubeo) et ainsi ils sont une es-
pèce de loi pour les particuliers à qui ils sont donnés. On les
distingue en particuliers et généraux.

L'Eglise peut donner des préceptes soit en vertu de la con-
cession que lui en a faite Jésus-Christ (‘“Quodcunque legaveris
super terram erit legatum et in caelis’’), soit en vertu de sa mis-
sion, qui consiste non seulement à veiller aw bien de la Société,
mais aussi au bien des particuliers

Dans les choses canoniques peuvent donc donner des pré-
ceptes, tous les législateurs ecclésiastiques, et ainsi tous ceux qui
dans le for externe ont un pouvoir de juridiction soit ordinaire,
soit déléguée ou seulement administrative ou (gouvernementale)
et ceux enfin qui ont un pouvoir dominatif et ainsi les évêques,
les vicaires généraux ; comme aussi les pères dé famille, les supé-
rieurs d’ordres religieux et, finalement, mais en petit nombre,
aussi les curés.

3. Comment les préceptes sont-ils imposés? Les préceptes
peuvent être donnés avec conditions suspensives ou ex die (à par-
tir de tel jour), pour un temps déterminé ou sans limitation de
temps, avec ou sans clause pénale.

Les préceptes obligent partout, c’est-à-dire, qu'ils sont ex-
tra-territoriaux, tandis que les lois sont territoriales. Et ainsi,
la peine suit l’inaccomplissement du précepte, partout où se
trouve l'individu. Si l’auteur du précepte ou la personne qui
en est, l'objet, viennent à mourir, les effets du précepte eessent.
Ettelle est la différence entre la loi et le précepte La première
est faite pour la multiplitude, la seconde pour l'individu, la pre-
mière d'une meanière stable, l'autre ad tempus (pour un temps),
pour un mois, ete, et en tout cas durant la vie de celui qui l’a
denné (precipiente).

On excepte le cas où le Supérieur, le Prélat ont voulu éta-
blir leurs préceptes pour un certain territoire et alors ils n'ont
pas de valeur en dehors de celui-ci. — Dans le doute,il faut s'en
tenir au caractère personnel .t non au caractère territorial du
précepte, car !z précepte est avant tout personnel et non terri-
torial.

Le droit de l'auteur du précepte disparaît et cesse ou par sa
mort, ou par sa renonciation, ou par sa translation ou par priva-
tion. Le Code résout ainsi, d'une manière authentique, la ques-
tion: ‘“Le précepte cesse avec la cessation du droit de celui qui
l'a donné”.

Si, d'autre part, an précepte est donné ad tempus et a pour
fin le bien des fidèles (comme un évêque ferait lors de sa visite
pastorale), ce précepte subsiste même après qu'a cessé le droit
de celui qui l'a donné, non pas en considération de la personne
qui l'a reçu, mais en considération de l'office exercé par celui-là,
et dans ce cas le précepte doit plutôt être considéré comme un
statut ou une /ot. Le Canon, toutefois, signale deux conceptions,
savoir, si le précepte est imposé par un document légitime ‘‘ per
legitimum documentum”', c'est-à-dire, fait conformément au
droit ou en présence de deux témoins, car certainement, un té-
moins n'est pas suffisant.

Les préceptes, enfin, n'opèrent pas seulement dans le for-
interne, mais aussi dans le for extérieur, extrajudiciasre. Il n'est
question dans ce Canon que des préceptes donnés à des partieu-
liers. Quand il s'agit de communautés, ils continue « à avoir
vigueur conformément à la vie de la communauté, et ne requiè-
rent pas de témoins, étant donné qu'alors chaque membre de la
communauté est un témoin de précepte, -

(4 suivre)

%

rope pas aux statuts, c’est-à-dire, aux lois particulières, aux sta-

taines personnes morales, comme les chapîtres et autres assoeia- |

CALENDRIER

QUARANTE-HEURES

 

Dépêches
de la nuit

Candidat ouvrier
LES TROIS-RIVIERES,27. (P.C.)

—La lutte dans Trois-Rivières-St-
Maurice se fera à trois candidats.
Le Dr J.-O. Bélisle a déclaré qu'il en-
trait dans la lutte comme candidat
ouvrier. Il fera la lutte à Ihon. W.
Gariépy, C.R.libéral, et à Me Char-
les Bourgeois, C.R.… conservateur.
L'élection choisira un successeur à
Arthur Bettez, libéral, élu aux der-
nières élections avec un immense
majorité et- décédé depuis.

 
 

 

ECRASEE A MORT
MONTREAL, 27. (P.C) En es-

sayant de sauver un petit garçon
qui s'était aventuré sur la voie au
moment où un train allait passer,
Olga Bayb, 20 ans, a été écrasé à
mort à Préfontaine, près de Ste-
Agathe. L'enfant est descendu de
la vote au moment où la jeune fille

se faisait écraser.
Gérard Caron, de Montréal a

perdu la vie en plongeant pour
sauver sa fiancée. Le père et le
frère de la jeune fille opérèrent le

sauvetage.
Le bilan de fin-de-semaine c..:8

la région de Montréal est de 9,
trois noyades. trois victimes d'acci-
dents d'automobile et trois autres

morts ont été rapportées.

FEU J. WOOLEY i

(De la Presse Canadienne) i

BRANTFORD, 37.—Joseph Woo-

ley, d'ici, employé a la commission |

rurale de I'hydro, est mort samedi

aprés avoir touché un fil électrique:

chargé. en travaillant sur les lignes ;
de Park Road.

 

Perie d’un oeil

LON ANGELES. 27. — G. Lloyd,

frére de Harold Lloyd, comédien de

vues de cinéma, a perdu l'oeil gau-

che dans la reproduction d'une

scéne.
—————

Funérailles de

M. Beauregard

Les funérailles de M. Georges

Beauregard, citoyen bien connu

d'Ottawa décédé samedi matin, au-

ront lieu mardi matin, demain de

la résidence, 220, avenue Guigues,

avec service à la Basilique à 8 heu-

res et inhumation au cimetière

Notre-Dame. Le cortège partira de

Ja résidence mortuaire à 7 h. 45.
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MARDI, 33 JUILLET 1931 — 209¢ jour de l'année.

Lever du solei' 4.35 — Lever de la lune 7.49
Coucher du soleil 7.33 — Coucher de la lune 2.58

Farm-Point: °6. *T et 28 juillet: Limoges: 38. 29 et 30 juillet

FETE DU JOUR — S&S. Nazaire et Celse, martyrs.

 

'J.- A. THIVIERGE
EST MORT HIER
‘ ANCIEN PAYEUR AUX TRAVAUX
| PUBLICS. — AGE DE 36 ANS.

 

| Nous apprenons la mort de M.
| Joseph-Ovila Thivierge, payeur aux
Travaux Publics avant sa retraite il
y à trois ans. M. Thivierge est dé-
cédé hier, à sa demeure, 70 Hene
derson, après une longue maladie
I était Agé de 56 ans. Natif de Rie
fgaud il y à fait ses études et avant
de venir à Ottawa, il y a 25 ans, il
fut secrétaire privé de l'hon. M
Préfontaine, ministre des Travaux
Publics dans Québec. Il était un pa-
roissien du Sacré-Coeur et il était

| Chevalier de Colomb et membre de
| l'Ordre des Amis Choisis.
| Lui survivent, sa femme. née Agile
da Fortier, fille de A.-J. Fortier,
greffier municipal de Pembroke, un
fils, Alfred, et une fille, Josephine,
d'Ottawa, et deux frères, Charles,

de Montréal, et l'abbé Samuel Thie
vierge, de Joliette.
Les funérailles auront lieu à 8 h

mercredi matin, en l'église du Sa-
cré-Coeur, Le cortège partira de 70
Henderson. L'inhumation se fera à
Rigaud.

Le “Droit” prie la famille en deuil
de croire en l'expression de sa plus
sincère sympathie.
2er
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| Vagabond trouvé

inconscient hier

A la suite d'une bagare qui se proe
duisit samedi soir à Hull, John

. Croski. 37 ans, domicilié au dépo-
| toir d'Ottawa-est, à été trouvé de
; bonne heure dimanche matin dans
un état de demi conscience au dée
potoir. Il portait de nombreuses couse

pures et contusions A la figure et
son état était grave. Croski a été

| transporté à l'hôpital municipal où
! 11 reçoit les soins nécessaires.

Croski fut trouvé au dépotoire par
Thomas Bennett, 353 rue Bell, et le
constable H. B. Spence a été appe-

lé sur les lieux. Le blessé n'est pas
en danger. Il & déclaré à la police
qu'il habite le dépotoire depuis trois
mois, et qu'il fut mutilé par des
compagnons au cours d'une bagare

re dans la ville transpontine samee

di soir. I1 s'affaissa en se rendant 3
son logement improvisé au dépotoir,
et fut trouvé le lendemain au mie
lieu des cendres et déchets. Bi 

  
    

 

Le problème de la
circulation

s’aggrave à Ottawa
Ottawa commence à souffrir des em-

barras croissants causés par le système

du stationnement auprès des places
d'amusement ou des bureaux d’affaires.

Lors de la récente réunion du comité

municipal du trafic, le commissaire Gel-

dert a déclaré que le stationnement dans
les rues devrait être prohibé complète-
ment dans certaïns cas, et qu’on devrait
Jui substituer des terrains de stationne-
ment privés. Un jour ou l’autre, a dé-
claré le Dr Geldert,
cée d'en agir ainsi

la ville se verra for-
et de charger aux

propriétaires d’autos pour jouir du pri-
vilège d’v laisser leur voiture.

L'échevin T.-H. Kirby Bangs a af-
firmé que la solution du problème du
stationnement réside dans l’emploi plus
considérable des tramways. ‘‘Que les
clients des théâtres se servent du tram

et ils résoudront le problème du station-
nement d’une façon
claré M. Bangs.

très efficace’, a dé-

La situation des maisons d’affaires
et les théâtres dans le même district à
Ottawa présente un problème sérieux
et il s'aggravera tous les jours à mesure
que le nombre des autos augmentera.

L'alternative logique à l’établisse-
ment des endroits de stationnement —
à condition, bien entendu, que l’on
puisse en trouver — est de se servir des
tramwars, comme on l’a suggéré.

Tous les théâtres d’Ottawa ont Je
service de tramways à leurs portas. Ils

         

 sont donc admirablement desservis,
comme le public, par le réseau des tram-
ways urbains.

The Ottawa Electric
Railway Co.
 

   


